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Service des Medicaments de la Croix-Rouge suisse
Section de Lausanne

Une demi-heure de travail:
une vie sauvee

Cree en 1956 lors des evene-
ments de Hongrie et fonde sur
le seul volontariat, le Service de
Medicaments de la section lau-
sannoise de la Croix-Rouge
suisse envoie chaque annee 6 ä
8 tonnes de medicaments dans
plus de 50 pays. A-t-on besoin
ici d'antibiotiques, lä d'antipa-
ludeens, ailleurs de vitamines,
le Dr Madeleine Cuendet, fon-
datrice du service, met un point
d'honneur ä repondre ä tous Ies
SOS, car, dit-elle, «nous rele-
vons toujours farouchement le
defi de ne jamais refuser une
demande valable, individuelle,
familiale ou collective».

De 1'Afghanistan au Zaire
C'est ainsi que pour la seule annee
1980, ce service a exporte 7600 kilos
de medicaments dans 28 pays, notam-
ment l'Afghanistan (pour un million
de refugies au Pakistan), l'AIgerie,
l'Angola, le Benin, le Burundi, le

Cambodge, le Cameroun, le Congo-
Brazzaville, la Cote-d'Ivoire, le
Guatemala, la Haute-Volta, la Hongrie,
l'ltalie (surtout dans le Mezzogiorno),
le Kenya, le Lesotho, la Mozambique,
le Nicaragua, l'Ouganda, le Perou, la

Pologne, La Republique centrafri-
caine, la Roumanie, la Tchecoslova-
quie, le Togo, la Turquie, le Vietnam
et le Zaire.
Sans oublier la Suisse, car, comme le
precise le Dr Cuendet, «nous distri-
buons les medicaments qui ne sont pas
utiles dans le tiers monde chez nous,
oü il existe aussi des cas d'indigence.
Nous fournissons egalement quelques
postes de la protection civile».
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Mais ces medicaments, d'oü
viennent-ils?

La majeure partie est fournie par les

medicins, qui ont ainsi l'occasion de se

debarasser des nombreux echantillons
et de petits instruments medicaux dont
ils n'ont plus besoin; d'autres provien-
nent des pharmacies de particuliers ou
sont le produit de collectes de rues
organisees par des sections. Seuls les
medicaments tropicaux sont achetes

par la Croix-Rouge.
C'est ainsi que des sacs entiers de
tubes et de boites de toutes sortes
arrivent en vrac dans le local du
service, situe dans le sous-sol de la Pon-
taise; ils en ressortiront sous forme de
colis soigneusement confectionnes par
des volontaires et seront achemines

par poste ou par porteur (missio-
naires, touristes, commergants...)
dans tous les coins du monde. Mais
avant d'en arriver la, que de travail!

90000 manipulations pour une
tonne de medicaments ä trier!

L'essentiel des operations se resume
en trois «tris» successifs:

- tout d'abord le tri «arc en del» qui
separe les medicaments par couleurs
d'emballage;

- puis vient le tri «families», tri par
plateaux qui rassemble les medicaments

identiques;
- pour finir avec le tri «medical», le

plus delicat, effectue par des mede-
cins, des pharmaciens ou des infir-
mieres en une trentaine de categories

d'emploi.
A ce Stade particulierement delicat oü
toute erreur pourrait avoir des conse¬

quences graves, le Dr Cuendet sou-
ligne qu'aucun colis n'est ferme sans le
visa d'un medecin, apres l'elimination
au cours des trois tris des medicaments

trop anciens, dangereux ou inutiles.
Vient ensuite la confection des colis,
qui n'est pas si simple qu'on pourrait
le croire: en effet le paquet ne doit
etre ni trop petit, pour ne pas pouvoir
disparaitre dans une poche indelicate,
ni trop volumineux, afin de pouvoir
etre transports sans difficulty. Et c'est
lä qu'intervient «l'art du casage»: il
s'agit de bien placer les grandes boites
au fond, de proteger les flacons cassa-
bles et de savoir utiliser chaque espace
de maniere ä eviter des trous dont
l'existence pourrait compromettre la
sürete du transport. «Nos envois de

masse, tels que 2 tonnes pour la
Haute-Volta ou 1600 kilos pour
l'Afghanistan nous donnent beaucoup
moins ä faire que nos 225 petits pa-
quets, de 2 ä 4 kilos, pour les families
au Vietnam, chaque envoi etant
prepare specifiquement pour chaque fa-
mille (de 12 ä 50 personnes) jusque
dans les moindres details», affirme le
Dr Cuendet.

Une demi-heure de travail, une
vie sauvee
S'il est evident qu'un medecin, un
pharmacien ou des etudiants de ces
deux disciplines font de meilleurs
«trieurs» qu'un technicien ou un ju-
riste, tout profane peu cependant,

Oü s'adresser
Envoi de dons au Service des Medicaments

Croix-Rouge, au bons soins du
concierge, Ancien-Stand 20,
1018 Lausanne.
Depot de dons: meme adresse, der-
riere porte du local, de plain-pied face
est de la maison, en prevenant le
concierge de l'heure, telephone
021 36 41 26.
Courrier: ä adresser au responsable du
service: Dr Madeleine Cuendet, Ma-
thurin-Cordier 12, 1005 Lausanne.
Toujours repeter vos adresse et
telephone sur lettre, non seulement sur
enveloppe. Demandes de medicaments

par ecrit, merci.
Telephone: pour annonces de volontariat,

renseignements generaux:
telephone 021 22 33 48; 021 22 35 91; ou
ä 19 h 30: 021 23 99 88.



avec un peu d'attention, devenir lui
aussi un expert en tri. Et le jeu en vaut
la chandelle si l'on sait qu'une demi-
heure de travail permet souvent de

sauver une vie. Ce sont done en

moyenne quinze ä vingt personnes qui
travaillent ä ce tri, le jeudi apres-midi
et le mardi soir. Et chacun est libre s'il
veut faire des heures supplementaires,
mais de toute fagon aucun engagement

regulier n'est requis pour ce
travail benevole. Tous les ages, toutes
les professions et environ quinze
nationales y travaillent et s'entraident.
C'est ainsi que Juifs et Arabes, Algeriens

et Frangais, Angolais et Portugal

ont travaille cote ä cote en temps
de guerre, Vietnamiens refugies et

gouvernementaux collaborent au se-

cours des plus miserables et des plus
persecutes dans l'unique patrie. «Une
parfaite harmonie regne dans notre
groupe tres varie par Page, la profession,

la situation, et une tres grande
amitie unit les volontaires qui parta-
gent et prennent volontiers ä cceur les
bonheurs et les malheurs de chacun»,
se plait ä ajouter le Dr Cuendet.
En effet, il est important pour le Dr
Cuendet «d'abattre les compartiments
aussi bien entre les gens qu'entre les

oeuvres de bonne volonte», selon sa

propre formule. C'est pourquoi ce
service a egalement de multiples
contacts avec quantite d'oeuvres de
bonne volonte, telles les instances

Croix-Rouge suisse et etrangeres, le

CICR, Amnesty International, terre
des Hommes, etc.

Une des grandes difficultes:
avoir des donnees exactes sur
les maladies
«Les demandes de secours sont parfois
individuelles, mais elles emanent le

plus souvent des missions, des ressor-
tissants suisses etablis ä l'etranger et
des refugies politiques en Suisse qui
nous signalent des cas. Mais la grosse
difficulte dans notre travail est surtout
de reunir des donnees exactes pour les

cas de tuberculose et les maladies

graves localisees dans des pays tres
lointains. Heureusement, nous
sommes aides par des experts qui nous
guident dans le choix des medicaments:

ce sont des medecins specialises

qui acceptent ces expertises tou-
jours gratuitement et rapidement et se

donnent beaucoup de peine», affirme
le Dr Cuendet.

Les trois tris successifs: d'abord selon les couleurs (photo 1), puis par «families»
(photo 2), pour terminer par le tri medical, effectue par un medecin (photo 3).
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